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Unités Actives
Unités de Réserve

(Suite)
par le Général PERCIN

Au mois de Juillet 1911, un officier
général, qui occupait alors une haute
situation dans l'armée, a demandé que
chaque régiment de reserve constitue*
avec le régiment du temps de paix qui
l'avait formé, une brigade sous les
ordres du colonel de ce dernier régi¬
ment, chacun des régiments de la bri¬
gade étant commandé par un lieute¬
nant-colonel.
L'auteur de la proposition faisait va¬

loir, avec raison, que le colonel aurait
ainsi intérêt à soigner la composition
de son régiment de réserve, au lieu de
kii passer, ce qui est assez humain, ses
plus mauvais éléments

Chaque brigade aurait dionic formé
une division ; chaque division un corps
d'armée. Nous aurions eu alors, pour
les premières batailles, 40 corps d ar¬
mée au lieu de 20.
La proposition parut fantastique aux

gouvernants d'alors, pour qui les régi¬
ments de réserve devaient former des
unités spéciales qui ne prendraient pas
part aux premières batailles, mais re¬
cevraient des missions secondaires, tel¬
les que celle d'occuper le territoire
Conquis ; des unités dont l'outillage
pourrait, sans grand inconvénient, être
inférieur à celui des unités actives ;
des unités dont l'encadrement pourrait
laisser à désirer ; en un mot, des unités
de qualité inférieure qui ne devaient
pas souiller les unités actives de leur
contact impur.
Aujourd'hui encore, beaucoup de nos

'divisions de réserve sont pourvues
d'une moins grande quantité d'artille¬
rie que les divisions actives, et leur
artillerie Ifsti 'Composée de icanons de
90, dont le modèle a été abandonné, il
y a 18 ans.
La plupart de ces divisions sont com¬

mandées par des officiers généraux
âgés, tirés du cadre de réserve, ou par

des chefs auxquels on a retiré le com¬
mandement qu'ils exerçaient dans les
formations actives.
Je connais un Colonel qui, après

avoir été mis à la retraite d'office, par¬
ce qu'on lui reprochait de mal com¬
mander son régiment, a été pourvu du
commandement d'une brigade d'infan¬
terie territoriale
Or, plus d'une fois, au début de la

guerre de 1914, il est arrivé que, sous
la pression de la nécessité, des unités
de réserve ou de territoriale ont dû être
employées en prmière ligne, à des mis¬
sions auxquelles elles étaient mal pré¬
parées.

Tant quie nous ferons une différence
entre le soldat du contingent et le ré¬
serviste, entre le célibataire et le père
de famille, entre les formations actives
et les formations de réserve ; tant que
nous persisterons à vouloir que l'armée
de la France, ce grand pays de l'égali¬
té, comprenne :
d'une part, des unités privilégiées

auxquelles on réservera les missions les
plus importantes, le meilleur outillage
et les meilleurs chefs ;
d'autre part, des unités que l'on con¬

sidérera, suivant la parole de Jaurès,
comme « constituant une force subor¬
donnée et presque .suspecte, dont on ne
se servira qu'à demi, par contrainte et
avec une Sorte Id'aippréhensïon die
mépris » ;

des unités qui, sentant le discrédit
dont elles sont frappées, n'auront pas
foi en la victoire ;

des unités sacrifiées auxquelles on
donnera les canons démodés et les chefs
disgraciés 'dont les autres ne veulent
plus ;
nous n'aurons qu'une parodie de la

Nation armée.
Général percin

LA « JOURNEE FRANÇAISE

La Marseillaise a été chantée
aujourd'hui à Londres

dans tontes les écoles

L'ambassade britannique communique la
note suivante 4
A la réunion du a Countij Council » de

•Londres, M. Gilbert, président de la com¬
mission de l'instruction publique, a déclaré
que des instructions ont été données à tou¬
tes le; écoles primaires de Londres pour la
célébration de la » Journée française ».
Aujourd'hui, les enfants de ces écoles se-
sont réunis à midi et ont chanté la « Mar- t
seillaise »•

LeTravail Parlementaire
DANS LES COMMISSIONS

De nombreuses commissions tiennent
séance cet après-midi et examinent les
différentes'-questions ûirgentes inscrites à
leur ordre du jour.
A la Commission du budget, M. Pérter

fera une communication sua* la question
des blés, puis M. démentel, président,
rendra eoinpte de son entretien avec M.
Ribot, ministre des Finances, en ce qui
concerne le dépôt d'un budget pour 1915.
La Commission de l'armée examinera à.

nouveau la proposition de M. Diaqne sur
l'incorporation des indigènes du Sénégal.
M. Lacase-Laplagne demandera le retrait
de l'ordre du jour et indiquera les raisons
pour Jlesqu-eJXl-es fil es toécteissaire d'agir
avec prudence.
M. 'Flandln terminera avec elle ia lec¬

ture de son rapport sur la situation de
l'aviation et de l'aéronautique de guerre.
A la Commission de l'hygiène Vf. Justin

Godard,le nouveau sous-secrétaire d'Etat,
fera connaître l'œuivrë qu'il rnteni entre¬
prendre.
A la Commission du commerce, examen

de la proposition de M. Petitjeam, sur les
avances à, accorder au commerce et à
l'industrie.
A la Commission de législation fiscale,

audition de M. Ribot, ministre die& finan¬
ces, sur la proposition de résolution de
'M. Juiles IR'oche, concernant la perte, il-ns
les régions envahies, des titres de rentes
françaises détruits ou perdus.
A la Commission de la marine marchan¬

de, discussion sur l'encombrement) des
ports de commerce et les contrats <' oITiè-
temens concernant Se ravitaillement mi¬
litaire et civil.

LA QUESTION DES LOYERS
Le Gouvernement déposera, demain, le

projet de loi tendant à régler, pendant
les hostilités, les rapports entre * s p-o-
priétaires et locataires.
Il faut espérer que ce projet s'insni-ua.

Exactement die la situation présente et que
dans l'un des 28"ariîcles qui le composent,
il indiquera très nettement le droit à la
réduction pouvant même, dans certains
cas, aller jusqu'à l'exemption totale.
. Si le Gouvernement l'avait ublié, la
Commission compétente et sur la ruelle
pèsera toutes les responsabilités devra l'v
ajouter.
En tout cas, si le texte présenté a® ré¬

pond pas aux desiderata des locataires,
des contre-projets seront déposés.

L'EXAMEN DE REQUISITION
GENERALE

M. Aristide Jobert et Turmcl viennent
de déposer une proposition de résolution
avec une demande de discussion immédiate,
invitant le gouvernement à assurer par
l'exercice immédiat du droit de réquisition
dont il dispose par les lois des 3 juillet
1877, 5 mars 1890, 17 juillet 1898, 17 avril
1901 et 27 mars 1906, le recensement, ainsi
que la mise en valeur économique et ra¬
pide de toutes 'les fournitures nécessaires à
l'armée et de tous les moyens de production
qui existent en France ei dans les colonies.

Versements d'or pour
la Défense Nationale

Les versements en espèces or pour la
Défense Nationale sont reçus aux; gui¬
chets dé la Banque de France, 39, rue
Croix-des-Petits-Champs et place Venta-
dour, jusqu'à 4 heures du soir exception¬
nellement. Il est délivré à toute personne
qui échange des espèces or contre des bil¬
lets de banque, un reçu d'un caractère
spécial constatant cet échange.

•

NouvelIesdeTurquie
LE SULTAN SERAIT MORT OU N'ÊN

VAUDRAIT GUERE MIEUX
. Athènes 6 juillet. — On annonce que le
sultan de Turquie est à toute, extrémité.
D'autre part, le bruit court avec per¬

sistance que le sultan est mort et que. les
Jeunes Turcs cachent la nouvelle par.
crainte de désordres politiques
■

Bourse de Paris
DU MERCREDI 7 JUILLET 1915

Le marché ne parvient pas à retrouver son
équilibre, et la séance a été encore assez dépri¬
me©; ta Kente 3 p. 100 fléchit de nouveau et des
ventes pèsent sur les Fonds russes; le Rio est
plutôt lourd, ainsi que les Etablissements de
crédit.
Fonds d'Etats. — Français 3 q/. 69.75 ; 3 4 %,

91.45. — Russe 1S91, 62.95; 1896, 58.95 • 1906, 87 :
1909, 79.10 ; 1914, 87.50. — Extérieure, 85.
Actions diverses. — Banque de Erance 4 600-

— Banque de Paris, 862. — Lyonnais, 1.Î015 —

Banque de l'Azow-Don, 1.000. —- Banque Otto¬
mane, 445. — Lyon, 1.045— Suez, 4.150 — Nord-
Sud, 100. — Métro, 432. — Thomson, 570. — Dis¬
tribution, 399. — Saragosse 342. — Briansk ord
305; -p<r., 323. — iMaltzoff, 456". — Toula. 1.186 —

DnàeDrovienme, 2.375. — Monaco, 2.350; 115, 475.
— Malacca, 115. ■

Valeurs minières. — Bruay, 1.500 — Naohte
840. — Lianosoff, 304. — Colonibia, 1150 —

Spies, 18:50. — Rio. 1.545. — Th-arsis, 149* —

Dtah, 381.50. — -Spassky, 56.75. — Vieille-Monta¬
gne 740. — Balia, 318. — Platine, 415. Rand-
Mines, 123.50. — Modderfontesn B, 137 50 De
Beers ord., 284; pr., 312.50. — J'agersfontêin, 74.

La fissure socialiste allemande
HAASE ABANDONNERAIT

LA PRESIDENCE
Berne, 7 juillet. — Dans son numéro du 5 juil¬

let, la Gazette de Cologne déclare en un télé
gramme de Berlin, qu'on doit espérer, après le
voile die blâme du Comité du parti socialiste aue
te député Haase abandonnera la présidence de 1-1
sozialKtémoUratie

De 3 à 6 heures
L'Amérique n'accepte pas

la réponse des pirates
LA REPONSE ALLEMANDE EST JUGEE
INSUFFISANTE PAR L'AMERIQUE
New-York, 7 jupillet. — On mande de

Washington que les autorités fédérales,
après un examen attentif de la note alle¬
mande telle que l'a résumée l'ambassa¬
deur des Etats-unis à Berlin, sont d'avis
que les Etats-Unis ne peuvent pas, sans
sacrifier les droits importants des neu¬
tres, admettre de semblables propositions.

Lee. concessions de l'Allemagne sont
jugées insuffisantes.

Nouvelles de Paris

LE CONCOURS DE CDMEDIE
AU CONSERVATOIRE

Mlles Decraine, P"i-sis et Colliney ont
fait preuve, ce matin, de qualités qui n'a¬
vaient pu s'affirmer complètement hier
dans l'art trop spécial de la tragédie.

LES RESULTATS
Premier prix : Mlle Bertrande ; 2e prix :

Mlle Colliney ; premiers accessits ; Mlles
Parisis, Risse, Nizan, Laffon ; deuxième ac-
eessits : Mlles Marquât, Smith, Nivette,
'Montaartin.

Nouvelles d'Angleterre
M. ALBERT THOMAS A LONDRES
Londres, 7 juillet- — M. Albert Thomas,

sous-oe-crétaire d'Etat au ministère de la
Guerre, chargé du service des munitions,
est arrivé à Londres, où il a eu, ce matin;
un entretien avec M. Lloyd George.

—

La mission sanitaire
française en Serbie

Nlsch, 7 juillet. — A la demande du gouver¬
nement serbe, le gouvernement français avait en¬
voyé, il y a deux mois, en .Serbie, une mission
médicale militiaire pour aider à combattre l'épi¬
démie de ty.pftus-exanibèmaUque. Arrivés au mo¬
ment ou celle épidémie était à son apogée, les
médecins fiançais ont été répartis dans les ré¬
gions où sévissait la maladie.
L'épidémie est actuellement en voie de décrois¬

sance.

Deux des .médecins qui avaient été victimes du
typhus, les docteurs Sanglier-Lamarck et Tartan-
son, se sont rétablis et eut pu reprendre leurs
services.
La mission, dirigée par le docteur J-aubert,

médecin principal de -l'année, ia installé des la¬
boratoires de recherches scientifiques grâce aux¬
quels son dévouement pourra porter tous ses
fruits.

UneMaoï/sslotioij Nationale

La Journée ne la "Marseillaise"
doit 6lre célébrée le U Juillet

Ce n'est pas Paris seulement qui réclame
pour le 14-Juillet la Journée de la Marseil¬
laise
La France entière s'est ralliée au vœu du

Bonnet Rouge.
Dans tous les départements, les républi¬

cains et les patriotes ont décidé de féliciter
je gouvernement d'avoir organisé la trans¬
lation des -cendres do Rouget do l'Isle au
Panthéon.
Les noanbreuses lettres que nous avons

reçues démontrent que la manifestation en
l'honneur de l'auteur do la Marseillaise est
déjà populaire sur touto l'étendue de notre
territoire.

« Vive Rouget de l'Isle ! — nous écrit-on
de Lyon. La Fête du Panthéon sera su¬
blime Si nous me pouvons v assister, soyez
sûrs que le cœur de la province est avec
vous dans cette apothéose triomphale de .a
Marseillaise. »

Le Gouvernement
a fait un beau geste

Un de nos abonnés de Toulouse . nous
adresse ces lignes vibrantes :

« Bravo Paris 1 En autorisant la glorifi¬
cation de Rouget de l'Isle, le gouvernement
de la République a accompli le plus beau
geste qui pouvait être fait pendant cette
guerre C'est toute la France qui suivra le
cortège "jusqu'au Panthéon. Dans la plus
petite commune, dans le plus humble vil¬
lage, on chantera plus ardemment que ja¬
mais la Marseillaise !
TFune femme de Vienne (Isère), cette let¬

tre émue : « Si j'étais à Paris, je voudrais
que toutes les femmes participassent à la
grandiose manifestation à la gloire de ce¬
lui qui a composé l'hymne sacré de la Pa¬
trie. C'est à nous autres surtout, les mères,
les épouses, les filles, les sœurs des soldats
de France, de participer à cette fête__patrio-
tique. Nous -devons montrer aux"_ Boches
que nous sommes prêtes à lutter jusqu au
bout — jusqu'à la victoire finale ! »

La presse provinciale
Enfin notre confrère Camille Ferdy a pu¬

blié dans le Petit Provençal, journal .quoti-
dieu de Marseille, un article très significatif
sur la Fête du 14-Juillet 1915, qui sera la
journée de la Marseillaise :

« On a estimé, dit-il, avec juste raison,
que les Français ne pouvaient pas laisser
■casser cette -date sans marquer tout au
moins par un geste la grande signification
d'union nationale qu'elle dioat comporter.
Aussi est-il entendu que l'on pavoisera pour
ie 14 Juillet. Et, en outre, il est question de
faire transporter, ce jour-là, de Choisy-le-
Porau Panthéon, les cendres de Rouget de
l'Isle de telle façon ue la journée 14
Juillet soit cette année plus que jamais,
a journée de la Marseillaise.

« Plus discrètement qu il v a trentœcmq
ans, mais non moins sincèrement, les Fian¬
çais feront du 14 Juillet 1915 une fête de îé-
êonfort patriotique, une fête d'hommage à
cette valeureuse armée dont 1 héroïsme in¬
fatigable 'assurera le salut de la Patrie. Et
La Fête Nationale sera tout cela si elle est
en effet la journée de la Marseilaise, puis¬
que c'est aux accents de riiymne immortel
auquel notre grande cité se glorifie d avoir
donné son nom que nos troupes accomplis¬
sent eliaque jour, tant de; magnifiques! ex¬
ploits Oui, cette journée de la Ma; seillaise
sera la journée française par excellence .
tous les Ftramçais noblement rapproches
■par les liens de l'union sacrée y proclame¬
ront dans une pensée de confiance profon¬
de envers l'armée leur inébranlable foi
dans là Victoire. »
Nous nous attendions à ce résultat. La

province ne pouvait que s'associer à la Ca¬
pitale 'dans la glorification dé Rouget de
l'Isle et l'apothéose de la Marsêllaise.

La presse parisienne
Il n'y a aucune voix discordante dans .a

rresse parisienne.
Tous nos confrères constatent ou approu¬

vent l'initiative du Bonnet Rouge :
La Liberté écrit :
<, Une émouvante cérémonie marquera a

-rète nationale. Les cendres de Rouget de

l'Isle, l'immortel auteur de la Marseillaise
qui reposent actuellement à Choisy-le-Roi,
seront transférées an Panthéon.

k MM. FI en il Gialli et Roussette ont dépo¬
sé au Conseil municipal un vœu en ce sens.
« Les Chambres auront à approuver ee

projet, auquel le . gouvernement e.st en prin¬
cipe favorable. »
De l'Intransigeant ;
« Ce (pourrait être une -belle cérémonie,

le 14 Juillet 1915, celle de la translation des
cendre; de Rouget de l'Isle au Panthéon.

« Certes, les restes de celui' auquel re¬
vient la paternité de notre hymne national,
■mort âgé, pauvre, délaissé, n'en éprouve¬
ront guère de félicité ; mais ce sera pour
les vivants une occasion de témoigner de
leur patriotisme et de se procurer de no¬
bles et brûlantes sensations.

« ... C'est la mémoire de Rouget de l'Isle
et -c'est, plus encore, l'hymne enflammé de
la Patrie, la Marseillaise, que l'on veut cé¬
lébrer le jour de la Fête nationale, j
Même l'Action Française qui, tout en

grinçant des dents, constate que « l'anni¬
versaire de Rouget de l'Isle sera célébré en
grande pompe », essaie, avec habileté, d'af¬
firmer « 1» royalisme très orthodoxe (sic) »
de l'auteur de la Marseillaise et conclut, en
grognant *

« Et maintenant, fouette cocher, en route
pour le Fantbéon ! »
" Ceux qui seront « là » ! "

Nous n'avons pas réclamé davantage...
N-otre -directeur a reçu la lettre suivante,

accompagnée d'une pièce de vers d'autre
part

« Cher citoyen Abnereyda,
u L'initiative de votre journal, ou mieux

si vous le voulez bien, de « notre jour¬
nal », a reçu l'enthousiaste approbation
des diverses fractions de la Nation.

« Vous avez eu une claire vue, en récla¬
mant l'apothéose de la « Marseillaise »,
de ce qu'est, en nos jou-rs, l'âme du Pays.

« Beaucoup vous ont dit qu'ils « se¬
raient là o), le 14 juillet.
« Il en est d'autres -encore qui, s'ils ne

vous l'ont pas dit, n'en seraient pas moins
« là ! » Et comment 1

« Je veux parler de la catégorie des
jeunes écrivains qui -demain devront as¬
sumer la tâche glorieuse et redoutable de
célébrer ou de chanter la Patrie républi¬
caine et française.

« Je suis l'un de ceux-là et je vous ap¬
porte mon humble pierre pour l'édifice
que vous avez voulu que la Nation érigeât
à la consécration nationale de notre hym¬
ne national dans la glorification de celui
qui fut son créateur de génie.

« 'C'est aux accents de la « Marseillai¬
se » que je me suis battu. -C'est en fre¬
donnant quelques-uns de ses vers que j'ai
vu couler de mon sang pour la Républi¬
que et pour la France.

« Dès lors, ma voix ne in'a pas semolé
devoir être étrangère ou déplacée dans le
concert d'adhésions dont tant et de si pré¬
cieux échos vous sont jusqu'alors parve¬
nus.

« Emile Pignot. »
33, rue du Chàteau-Landon, Paris.

Le monde des Lettres est unanime à ap¬
prouver la proposition du Bonnet Rouge,
jeunes -et vieux écrivains, poètes, musi¬
ciens, artistes de toutes catégories ont de¬
mandé avec nous cette manifestation écla¬
tante de l'esprit français.

M. ROUX-CQSTADAU

Député de la Drôme
Nous avons demandé à M. Roux-Costa-

dau, ce qu'il pensait de la cérémonie du 14
Juillet en l'honneur de l'auteur de la Mar¬
seillaise.

— J'approuve complètement, nous dit-il,
le Bonnet Rouge de sa louable initiative.

« Cette idée du transfert des cendres de
Rouget de l'Isle au Panthéon sera Lien
accueillie dans l'inconnaissable région où
sont les ombres des héroïques ancêtres.
t A cette nation qui garde, depuis douze

mois, un extraordinaire silence, il est utile
de rappeler, par une manifestation harmo-

L'action contre les Dardanelles
Rapport du généra! Sir Jan Hamilton

r^WWM/IMVAWI

Londres, 7 juillet. — Le général Sir Jan
Hamilton vient d'envoyer un rapport très
long et très détaillé sur -les opérations dans
les Dardanelles, depuis de 18 mars jusqu'au
5 mai.
A la date du 18 mars, le commandant en

chef, après avoir assisté à une attaque des
flottes alliées, exprime l'avis que « la^, tota¬
lité -des effectifs mis à sa -disposition serait
nécessaire pour forcer les Dardanelles, t
Le rapport énumère les divers points où

Je débarquement pouvait être opéré. Des
reconnaissances ont montré que la pénin¬
sule de G-allipoli est formidablement dé¬
fendue et qu'un débarquement rapide, suivi
d'un assaut général, avait seul des chan¬
ces de succès.
Les opérations, dit le général Hamilton,

présentait des difficultés sans précédent
dans l'histoire militaire, excepté dans les
légendes sinistres de Xerxès. Les points de
la côte où un débarquement pouvait être
tenté étaient relativement nombreux, mais
ils étaient constitués par -d'étroites langues
de terre, et l'on avait à craindre que les
opérations fussen.t interrompues, par exem¬
ple, par les conditions atmosphériques et
que les quelques milliers d'hommes débar¬
qués restassent exposés aux attaques d'une
trentaine de mille Turcs et de cent pièces
d'artillerie.
Une redistribution -des troupes dans les

transports fut jugée indispensable et la
presque totalité du corps expéditionnaire
partit pour les ports égyptiens. L'opération
ayant été étudiée jusque dans ses moindres
détails, les transports repartirent et le dé¬
barquement commença le 25. Le temps,
écrit le général Hamilton, était absolument
calme. Sur le rivage, aucun signe de vie.
Un léger voile de brume flottait au-dessus
du promontoire. La surface de la mer était
lisse comme verre.
Huit navire® de guerre prirent les posi¬

tions convenues et commencèrent le bom¬
bardement, tandis que les troupes s'embar¬
quaient dans les chaloupes qui devaient les
amener à terre. L'ennemi ne bougeait pas ;
quelques obus seulement, venant de la côte
asiatique, répondaient au tir des canons de
la flotte alliée.
On sait que le débarquement s'opéra si¬

multanément sur une vingtaine d'endroits.
LES DIFFICULTES

DU DEBARQUEMENT

Sur certains points, les difficultés oppo¬
sées par le relief du sol paraissaient si
grandes, que les Turcs n'avaient pas songé
à organiser des défenses. Sur d'autres
points, le combat fut acharné. A la grève
désignée par la lettre Y, par exemple, les
Turcs livrèrent assaut sur assaut et réus¬
sirent à amener une mitrailleuse jusqu'au
parapet même d'une tranchée.
Les difficultés étaient encore augmentées

par un courant imprévu, qui rompit à plu¬
sieurs reprises une sorte de pont de ba¬
teaux ,éta-hli entre le rivage et le transport
Cltjde dans les bordages duquel des ouver¬
tures avaient été pratiquée® pour permet¬
tre un débarquement rapide.
Cependant, jusqu'au dernier moment, les

Turcs ne donnèrent pas signe de vie ; mais,
quand nos premiers détachements arrivè¬
rent sur le rivage, une tempête de projec¬
tiles balaya la grève et les - chaloupes fu¬
rent réduites en miettes. Tout l'équipage
fut tué...
Les journées des 29 et 30 furent employées

à l'ajustement des positions, les Français
occupent désormais un . front plus étendu
que le premier mai.
Le corps expéditon-nalre d'Orient débar¬

qua la totalité de son infanterie et toutes
se® batteries d'artillerie, à l'exception de
deux.
A 10 heures du soir, les Turcs, après

avoir bombardé nos positions, prononcèrent
plusieurs assauts désespérés, chargesnt em
trois formations serrées. La première Irt
gne était partie sans munitions et se servit
uniquement de la baïonnette. Les officiel'»
étaient -munis de fusées éclairantes, afin de
diriger le tir de l'artillerie. La consigne des,
hommes était de ramper sur les mains'et
sur les genoux, jusqu'au moment de char
ger.

UN ORDRE DU JOUR ENFLAMME
Un ordre du jour enflammé, signé « Voit

Zowenstern -», avait été distribué aux trou¬
pes. Il était -ainsi conçu :

» Attaquez l'ennemi à la baïonnette et an-
nihidez-le. Nous ne reculerons pas d'un pesv
ou ce serait la fin de notre religion, de no¬
tre pays, de notre nation. Soldats ! le mon¬
de entier vous regarde ; votre seul espoir
de salut est de vaincre ou de mourir gloJ
ricusement. »
Le premier assaut fut malheureusement

dirigé contre la 86e brigade, dont presque
tous les officiers avaient été tués ou blessés.
La -première ligne céda, mais la brèche fut
comblée par un régiment de territoriaux)
écossais. Le reste du front tint bon.
LE ROLE DES TROUPES FRANÇAISES
Passons maintenant au rôle joué par les

trompes françaises, simultanément avec les
troupes -britanniques. Un régiment français
débarqua à Koum-Kalé, sous la protection
des canons de la division -navale française,
et s'y maintint jusqu'à la matinée dtu 27, otf
il fut réembarqué .après avoir fait 500
prisonniers.
Dans la soirée du même jour, le gros dit

coips français débarqua sur la grève V et 1-e
lendemain, il prit part au mouvement d'oL
fensive qui réussit et qui eut pour résultat
le prise de plusieurs puits, écartant ainsi
d'inquiétantes difficultés
Le 28, l'avance continua, soutenue par 'e

tir du Queen Elisabeth, mai® elle fut ar¬
rêtée par la vive résistance des Turcs.
Les Français qui participaient au mouve¬

ment générai arrivèrent à moins d'un
-mille -de Krithia. mais, la résistance aug¬
mentant, ils durent graduellement céder du
terrain, au -cou-rs de l'après-midi.

Toutes les réserves furent alors jetées
dan9 l'action, mais les hommes étaient
épuisées et les pièces débarquées_ trop peui
nombreuses pour donner un appui efficace.
'Malgré tous les. efforts faits pour débar¬

quer des munitions, les soldats se trou¬
vèrent fréquemment à court de cartouches.
S'il -avait été -possible, ce jour-là, d'a¬

mener des renforts en ho-mmes, en artille¬
rie et en munitions, Kr-ithia serait tom¬
bée, et les combats ultérieurs auraient éité
en grande partie évités.
SIR JEAN HAMILTON FAIT L'EL'DG-Ei

DU GENERAL D'AMADE
•Le général Flami-lton, avant de termi¬

ner- son rapport, montre tout ce que les
troupes britanniques doivent au concours'
des troupes françaises. Il écrit :

« Au cours de la préparation et des opé¬
ration®, le général d'Amade m'a prêté l'as¬
sistance de sa grande expérience de ia
guerre et il m'a toujours donné l'aide la
plus loyale et la plus énergique. Le débar¬
quement de Koum-Kalé, que- j'envisageais
comme une simple diversion destinée à dé¬
tourner l'attention de l'ennemi, a été trans¬
formé par le commandant du corps expé¬
ditionnaire d'Orient en une brillante opéra¬
tion, qui a procuré d'importants résultats. »
Le général rappelle enfin le débarque-»

ment de la division française à Sed-d-ul-
Bahr ; s Aucun corps de -troupes, dit-il,
n'aurait pu dans ces circonstances très dif¬
ficiles et en dépit de lourdes pertes, s'ac¬
quitter mieux de sa tâche que lies troupes
placées sous les ordres du général d'A¬
made. ï

nieuse de ses espérances, de son orgueil et
de sa foi, que cette guerre est son œuvre,
le prodigieux le suprême effort d'une race
dressée de toute sa hauteur contre le génie
du Mail, pour le salut du monde.

« La République est vivante parmi ses
morts innombrables ! L'hymne de Stras¬
bourg clamait la haine, une auguste vin¬
dicte à lu f-a-ce des tyrans. Nous revivons les
mêmes temps plus effroyables encore ; c'est
l'invasion des mêmes hordes plus mons¬
trueuses que jamais. Que la mémoire du
brave soldat qui, pour la première fois,
chanta les couplets de cet hymne, soit évo¬
quée en une apothéose magnifique 1

« Puisse la blanche théorie qui fera -cor¬
tège à l'Union sacrée, nous consoler un
instant du spectacle de tant de mères, de
-tant d'épous-es éplorées, vêtues de noir -

« Oui, vous avez raison de demander la
-translation des cendres du guerrier qui
fut poète, dans les caveaux du temple où
dorment les serviteurs immortels de la pa¬
trie. C'est l'occasion d-e faire connaître aux
Barbares l'invincible sérénité d'un peuple
qui se sait éternel.

« Vous avez admirablement choisi l'heu¬
re, ï
La conclusion de M. Roux-Costadau est

la nôtres .

Nulle heure ne pouvait être mieux choi¬
sie pour porter au Panthéon les restes de
Rouget de l'Isle.
Nos soldats ont accompli des prodiges

d'héroïsme aux sons de la Marseillaise.
Au moment même où nous écrivons ces

lignes, c'est en chantant notre hymne na¬
tional'que les armées de ia République re¬
foulent les attaques acharnées de nos en¬
nemis dans les Flandres et en Argonne.
Si la cérémonie en l'honneur de Rouget

de -l'Isle n'est pas encore décidée officiel¬
lement, Paris, la nation tout entière, sa¬
vent qu'elle doit être organisée pour ce
Quatorze Juillet.
Après les délégations auprès du gouver¬

nement, des membres du Parlement, après
les vœux solennel-s émis par le Conseil mu¬
nicipal de Paris et le Conseil d'arrondisse¬
ment de Sceaux, après les déclarations en¬
thousiastes des personnalités les plus illus¬
tres de France, il n'est plus possible de
changer la date de cette grande manifesta¬
tion nationale.
Aucun obstacle ne peut s'opposer à la

réalisation de cette démonstration gran¬
diose.
Pour l'honneur de la France, la transla¬

tion des cendres de Rouget de l'Isle au

Panthéon doit avoir lieu à l'occasion de
la Fête nationale 1
Pour l'honneur de la France, la journée

du Quatorze Juillet doit être la journée de
la Marseillaise t

Léo Poldès.

L'Apothéose
Du sommet flamboyant qu'est l'âme du Poète,
Plus grande qu'un Titan, plus grande qu'un

[athlète,{
La Marseillaise, archange ouvrant ses ailes d'or, 1
Ardente, s'eiança dans un vol de victoire.
Criant à l'Univers qu'une nouvelle Histoire )

Devait naître de son essor.

Son but ? L'Humanité.— Son berceau ? La Patrie-
Et que la France soil glorieuse ou meurtrie,
Ijue son drapeau se roule ou bien qu'il flotte au

[«ml,.
Sur tous ses bataillons, planant comme un sym-

fbote,
La Marseillaise, ayant l'azur pour auréole, , ;

Lui montre le soleil levant

Qu'elle enfante Fleurus avec des volontaires.
Qu'elle [asse surgir Valmy des vieilles terres
Uù se poursuit le duel de l'aube et de la nuit,
Que des aigles géants tombent de ses entrailles,
Dominant tous les champs de toutes les batailles

Toufours l'astre de son front luit.

Elle poursuit sa course immortelle et féconde. •
Plus forte que la voix du canon, sa voir gronde
Comme un écho venant de quelqu'éternité •
Fa voix quand elle éclate au sein de la mêlée
Sa voix qui fait que l'on se sent une âme ailée i

Sa voix n'a qu'un cri ; Liberté ! "
b \ »

Ah ! lorsque déployant ses ailes frémissantes,
Elle semble évoquer les aubes blanchissantes
Dont on regard, a vu les prochaines splendeurs
Alors, quatre-vingt-douze est possible à la France '
Alors, Napoléon peut naître et l'Espérance

Peut illuminer nos malheurs. .. j
Alors, le Monde peut concevoir ce miracle
Que fut la Marne ; alors, ta voix comme unû
n , [oracle,Peut tomber désormais de ton vol triomphant,
0 ! Marseillaise, archange né dans la fournaise,.
Car, ayant fait la Marne après quatre-vingl-treiz«

L'Avenir sera ton enfant.

Ta mission fut. grande et tes accents splendides'
Puisqu'ils ont. enfanté Lodi, les Pyramides, j
Auslerlilz et Wagram, Hoche et Napoléon—
Le Passé, le Présent, l'Avenir te font fête. •
E la France immortelle au cœur de ton Poète

Ouvre l'immortel panthéon.

Paris, juillet 1915.
Emile Pignot.
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Sur tous les Fronts
■> —>»«

Le Combat dans la Baltique

L'incident russo-suédois est réglé
— 1

La note officielle suédoise
'Stockholm, 6 juillet. — Le .gouvernement

suédois communique la note suivante .sur»
l'affaire de « l'Albatros », le vaisseau
mouilleur de mines allemand qui, te i2a
juillet, fut bombardé dans les eaux terri¬
toriales suédoises près de l'île de Gotlanid,
par des navires de guerre russes, bom¬
bardement au cours duquel des obus rus¬
ses passèrent au-dessus de l'Ilot suédois
de Ost.gam et tombèrent à peu de distan¬
ce du rivage suédois :

« Conformément aux ordres de son gou¬
vernement, le ministre de Suède à Pétro-
grad protesta, le 3 juillet, fermement au¬
près du gouvernement , russe contre cette,
violation de la neutralité. Le gouverne¬
ment russe répondit directement, au mi¬
nistre de Suède et aussi ■ par l'intermé¬
diaire du ministre de Russie à Stockholm
par la déclaration suivante : Selon les
rapporta de l'amiral commandant d'es¬
cadre russe, l'incident a pu seulement se
produire à cause du brouillard qui entra¬
vait la précision du tir. Le gouvernement
tusse exprime son vif regret et se décla¬
re fermement résolu: à observer la .neu-
Irailité de la Suède ; dans le cas présent,
il y a eu seulement une erreur regretta¬
ble. Des ordres précis ont été donnés pour
renouvéler l'attention à. cet égard et pour

rendre impossible 1© renouvellement de
pareils incidents. »
Avant la réception de cette déclaration,

,fce .gouvernement suédois avait communi¬
qué au ministre de Russie le contenu du
rapport du commandant militaire de l'île
de Gotland en exprimant l'espoir que cet
incident regrettable recevrait un règlement
prompt et satisfaisant, (Havas).

CE QUE DIT LA PRESSE
Stockholm, 6 juillet. — Après avoir pu-

blié1 dans une dépêche de Berlin, un arti-j
Clé du Lokal Anzeiger sur la violation par;
,1a Russie de '.la neutralité de la Suède, ar¬
ticle indiquant.,entre autres choses que l'oit
approche à une époque où il ne sera plus
guère possible que le gouvernement sué¬
dois de (souffrir de pareils Crimes contre
le droit, des gens, le Svensk'a DagblttUet
y ajoute quelques commentaires dans les¬
quels'-ce journal, eoniiù pour ses sympa*
i.liies prononcées pour l'AUemagne. prié
les Allemands de fâirè grâce aux Suédois
de parçils. conseils.
Si les paroles du Lokal An,zCigcr de*

vaient provoquer une réponse, ce serait
po.ur rap.ppler les nombreux actes des
Allemands, qui n'étaient nullement em¬
preints d'égards , et d'intentions, amicales
concernant la neutralité. suédoise. {Havas)-.

Commuîîiqués français®

TROIS HEURES
Dans la région au nord d'Ârras, te

bombardement a continué toute la nuit
Deux attaques allemandes menées avec de
faibles effectifs contre la station de Sou-
chez on tété repoussées.
Sur les Hauts cSe Meuse, vers 21 heures,

une nouvelle attaque allemande contre
nos positions de la croupe sud clu ravi a
de Sonvaux à été arrêtée par nos tirs de
barrage. Les Allemands ont attaqué en
même temps à l'ouest de cette croups où
lis ont été également repoussés.
Au sud-est de Saint-Mifciei, l'ennemi,

après un bombardement d'une extrême
violence, a pris cette nuit l'offensive sur
un front s'étendant depuis la coi'me qui
domine la rive, droite de Sa Meuse, au sud
d'Ailîy, jusqu'au lieu dit « La Tête de
Vache », dans la forêt d'Apremont. Sur
un seul point, dans la région de La Vaux-
Féry, il a réussi à pénétrer dans notre
première ligne sur un front d'environ
sept cent mètres. Partout ailleurs H a Fié
repoussé avec de très lourdes portes.
Dans la partie est du bois Le Prêtre,

nous avons enrayé une nouvelle tentati¬
ve d'attaque allemande précédée du jet (le
liquides enflammés.
Risn à signaler sur le reste du front

lin vérité, lien de changé sur noire front. L'of¬
fensive allemande sur l'escarpement des Hauts
tic Meuse, entre la Meuse cl la plaine de la Woè-
vre a obtenu un léger succès dans la partie de
la- forât. d'Apremont, désignée sous le nom de
la Vaux F'éry. L'ennemi a pénétré sur une lon¬
gueur de 700 mètres .dans notre tranchée de pre¬
mière ligne.
Les communiqués allemands ne manqueront

pas de faire valoir leur très modeste succès. Nous
regrettons, quant à nous,, ce recul, mais nous
n'exagérons pas en affirmant que l'ennemi n'a
acquis aucun avantage nouveau de son fait.

Communiqué italien

Dans la znoe de l'Isonzo, l'action se dé¬
veloppe "régulièrement.
L'ennemi s'oppose à notre marche en

avant par une résistance très opiniâtre
et par do vives contre-attaques, mais n'a
Jamais pu enlever à nos braves troupes
le terrain conquis par elles par tant de
labeur.
On signale encore, de la part des ad¬

versaires, l'emploi, confirmé aussi par des
prisonniers, des moyens déloyaux qu'ils
usent d'aiileurs sans succès, tel que celui
de simuler la reddition de détachements
rets faisant lever les mains à des lignés
«i'hommea espacées, placées plus eh
avant, qui se jettent ensuite à terre sou¬
dain démasquant d'autres Signes épaisses
de tireurs.
Malgré les difficultés que notre offen¬

sive rencontre, ie commandement et les
troupes sont animés d'un esprit très élevé
et de la ferme volonté d'atteindre à tout
prix les objectifs qui leur sont assignés.

Signé : CADORNA.

LA JOURNÉE FRANÇAISE
A LONDRES

La îwnglalse est deïeooe '
I d'esprit mii survivra à la guerre

LE PROGRAMME

Ainsi que le reconnaît, très loyalement le bul¬
letin du général Cadorna, l'offensive de nos amis
sur le front, de l'Isonzo rencontre de sérieuses
UtfiieA.iltés. D'après ce communiqué, l'activité de
l'armée italienne reste, sur ce point, d'ordre es¬
sentiellement . définitif. L'ènnxini, 1res fortement
retranché sur ses positions, lance de fréquentes
et violentes- .contrerai-laques. Aucune d'entre cel¬
les-ci n'a pu reconquérir la moindre parcelle du
terrain perdu-
Mais ni la résistance de l'adversaire ni le re-

cohrs aux ruses infamantes ne sont pour arrête,f
l'élan de nos vaillants alliés.

AUX DARDANELLES
Le 5 juillet, les Turcs ont prononcé une

attaque générale, Sa plus importante
qu'ils aient faite depuis leurs tentatives
des premiers jours de mai pour nous jeter
à la mer.

A 4 heures, un feu extrêmement inten¬
se d'artillerie fut ouvert sur nos premiè-
des lignes et sur la zone arrière franco-
anglaise.
L'ennemi tenta ensuite plusieurs atta¬

ques d'infanterie maïs aucune ne put par¬
venir jusqu'à nos tranchées.
Décimés par notre artillerie, fauchés

par nos fusils et nos mitrailleuses, les
assaillants restèrent pour la plupart sur
le terrain.
Pendant toute l'action, les batteries de

ta côte d'Asie tirèrent sans interruption.
'•Un cuirassé turc, croisant entre Maidos et
Ckanak, prit part à faction.
A plusieurs reprises des avions ennemis

.bombardèrent nos lignes. A la fin de la
journée, une quinzaine d'avions alliés
survolèrent l'aérodrome turc de Chanàk,
jetèrent plusieurs bombes et atteignirent
d'un gros obu3 le hangar principal.

1 —

Les communiqués français rélalïfs aux opéra¬
tions des Dardanelles diffèrent peu par leur
rédaction des 'communiqués britanniques. Les
lins et les autres s'obslineût a ne citer aucun
nom. qui permette de suivre le développem.ent des
'opérations. Du bulletin ci-dessus, il est permis
'de comprendre qu'U s'agit du ,front méridional
rte -la péninsule, lequel se développe parallèle¬
ment. à la côte, depuis le cap Reliés jusqu'aux
abords de la rivière ■Suandéré. L'offensive tur-
:que débOaelm probablement des hauteurs de Ka-
rethia et plus an nord, du versant oriental de
La montagne Achi-Baba, haute de 750 mètres.
'•Les avantages que la topographie du pays don¬
ne à l'ennemi sont nombreux et considérables;
le succès de notre résistance n'en est que plus
appréciable.

Aux Dardanelles

LE BOMBARDEMENT DES POSITIONS
TURQUES

D'Athènes, 7 juillet. — Les batteries de
terre ont commencé lundi matin un vio¬
lent bombardement des positions turques
des Dardanelles.
A midi, l'infanterie a prononcé une at¬

taque, qui a continué jusqu'au soir.
Environ 10.000 Arabes .sont arrivés ù

Constantinople ; la plupart d'entre eux
ont été envoyés aux Dardanelles.

Sur le front oriental

LES SUCCES RUSSES

Londres, 7 juillet. — Les dernières nou¬
velles reçues de Pétrograd sont très im¬
portantes. La colonne austro-allemande
de l'ouest, qui s'avançait entre la Vistufe
et le Bug, a été sévèrement battue après
un combat acharné. L'offensive autri¬
chienne à l'est de Krasnik a été complè¬
tement arrêtée. Les réjouissances de Vien¬
ne semblent avoir été prématurées.
L'échec infligé par les Russes aux trou¬

pes allemandes, sur le front de la Pologne
méridionale, est très sérieux.

Sur ie front occidental

LES RENFORTS ALLEMANDS
EN BELGIQUE

Rotterdam, 7 juillet. — On assure que la
plupart des renforts allemands arrivés on
■Belgique sont composés de jeunes soldats,
parmi lesquels de nombreux volontaires.
Le bruit court que de l'artillerie très

lourde est transportée par chemin de fer
à destination de ia Belgique.

Londres, 7 juillet..— Le programme de la
« Journée de l'rance » d'aujourd'hui est le
suivant :
A 10 heures et demie, offices en l'honneur

do la France à l'albbaye de Westminster.
A midi, l'ambassadeur de France et le

lord-maire ..assistent à une messe célébrée
dans la cathédrale de Westminster.
A 2 heures et demie, à Montaigue-House

(White-Ilall), .grande réunion à laquelle as¬
sistèrent- la îeine Marie, la reine "Alexan¬
dre, d'autres membres de la famille royale
cl la reine Amélie de Portugal.
Des produits de l'art français seront ven¬

dus dans les'jardins par des dames de la
noblesse.
M. Asquilh et 'lord Ciirzon .prononceront

des discours.
Un thé sera servi, pendant lequel la mu¬

sique de's' ïrish Guards se -fera entendre.
A 3 h. 15, spectacle français, varié dans

la salle de bal-
Toutes les recèttes sont destinéès "à là

Croix-Rouge française. -
Pendant toute la journées, : dans tous les

irriagasins die Londres, exposition spéciale
de marchandises françaises.
Dans les garés, hôtels, restaurants,ma¬

gasins,théâtres et autres endroits publics,
des dames vendront des médailles françai¬
ses au profit de la Croix-Rouge.
L'ADRESSE AU PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE
Les lords-maires et maires du. Royaume-

Uni eut signé l'adresse suivante au Prési¬
dent de la République Française, .adressé
qui sera présentée à l'ambassadeur de
France pour attester officiellement l'admi¬
ration britannique pour la France :

« A Son Excellence le Président .le
la République Française.

... «, Nous, lords-maires, et maires du Royau¬
me-Uni. au nom de ceux que nous représen¬
tons, désirons offrir, par votre intermédiai¬
re, .noire .hommage de respect et.de recon¬
naissance à nos vaillants alliés du peuple
fiançais.

« Partout, dans les Iles-Britanniques, fe
cœur du peuple n'éprouve qu'un sentiment

Benoît XV
excusé

LES PLANCHES
ÉCHOS

go h fi £3 urs du conservatoire
BM MARDI 8 dliiLLET 1915.

Tragédie. — M. A. Etalianer, «ous-seûré-
■ îtAirc d 'I'iat aux BeauxArls, est venu prési-
'der la séance.

Le jsu-ry était composé de MAI. Gabriel
ifFauré, directeur • Mutes J. Batte,t, Scgond-
jiWebcr : MM. Albert Carré, Paul GnvauU,
3î. Yalenlino, J. d'Estournelles, AdcSpiic
Brfar-art. Pierre Wolff, Fernand Bourgeai,
secrétaire.

> Pas "de premier prix.
Deuxième prix : Mlle Raohel-Borendt, élè-

■ive de M. Leitner.
Premier accessit : Kl«te Ber (-rende, élève

;dé M. G. Berr; file Pèrisis, é'V."e de Mlle
du iMinil' ; Mlle Colliney, élève de M. Paul
'tMounet.

Deuxième ,»ocess*t : Mlle Duonainc. élève
13e M. G. Berr.

Ccmrrier des Spectacles
■ComMie-Fmnçaisc; — - Demain - jeudi -S JuHWt.

.matinée à 1 h. è, Primerose. En soirée, à 8 h. 15
■ très .précises, \Cdl0Ue Daudache. — La Veillée
'

clcs
j .Samedi kl juilJét, en soirée, h S hontes -très
j précises, 11.faut qu'une porte.soit ouverte bu fàr-
) triée. — Le Gendre de M. Poirier.

Dimanche 11 juillet, matW-e a 1 h. 4, 'fa Prili-
■ tsesse Georges, L'Aventurière. — En soirée, à
1 8 heures très précises. Colette Daudoche. —L'An.
'

pv*-, t «uumi, le nari*.

Opéra-Comique. — Demain, en matinée, fit
1 h. 4, Lakiné, avec Mlles Marchai, T'ipiiaine,
Mftl. Ëontdine, Henri AiberS, Ghasnc, élc.; les
Noces de Jeannette (Mite Tissier, M. Vauirs;, et
pair terminer, la Marseillaise, interprétée par
Mille Uicnflii et les chœurs.
Dimanche prochain, en .matinée, Manon, et la

Marseillaise (Mile Marthe Chenal!.
Eu soirée. Paillasse (Mlle -Madeleine Mathieu,

MAI. Mario et Maguenat), ta Fille du Régiment
(.Vicie Tipualne, Mit de Creus, Azéma).

WSi

Grand Guignol,. — De théâtre de ta rue Cltap-
tal étant octueUament un -des endroits les plus,
irais de Paris, reprend ses matinées quotidien¬
nes. Demain jeu/âi, à -3 -heures et à 8 h. 45, pre¬
mières du nouveau spectacle : Le Médecin ima¬
ginaire,-m acte de MM. A. Hycho et V. llyspa ;
te Piège, drame de ..VfiXl. Arna-ud et Arnwry ;
te Gosse, pièce MAI. Maurice Lfivi et J. j.
Frappa; la. Lutte pour la Tkc... de -Clid/ccm, co-
.trttsiïhkle M. Paul Hiail'ieri. (le spectacle sera doti-
ité tous les jours à 3 heures et à 8 1>. 45.

"•Ari/t,

l'hcûlre Anloihc. — Ce théâtre donnera, jeudi
prochain, â 14 h. 30, au bénéfice de l'œuvre de
1 l'Aide anx Femmes des Combattants », une
matinée eiétraordmaire avec son -grand succès
îtctueJ, ta Polka, de M>me VUnderbeeclr, pour lès
représentations de M. Libeau.

WT.

Marigny. — Ce soir dt demain, deui ddrniêrcs
d,y speçlaole. de la semaine.en èours, le « Ballet
lilaric >> et lés 12 âUra'èlloifs «énsotionnôllefe. Ilà-
téz-vcWs'ffe VetWV èbtiiatidiir ce 'hrillant program
me. Promenoirs, 1 tr.; fauteuils, 1, 2, 3 fr., re-
tbite bssbrè par 'iMéteo.

«IV

4 Gaité. —• Ce soir, au théâtre municipal de la
Gaffé, à 8 h. J, le Contrôleur des Wagons,Lils

II est indéniable que notre confrère
M. Latapie, de la Liberté, a procuré à
son journal u-n-e interview sensation¬
nelle ! Les journaux du, monde entier
ont commenté passionément les décla¬
rations que Benoît XV a bien voulu
faire au journaliste français, et, d'une
façon générale, sont tombés d'aetoord
pour reconnaître que le Pape eût été
bien inspiré en se taisant.
Naturellement-, à Berlin, à Vienne et

chez les Turcs,. Benoît XV a été fouié
vigoureusement et son Infaillibilité re¬
connue.

En France, -après le premier' émoi
calmé, de bonnes ames ont entrepris
d'excuser le Pape, ou tout au moins
d'interpréter ses paroles. Notre confrè¬
re Laudet, en sa qualité d'ancien di¬
plomate, s'en fut au Vatican ; quant
aux autres, ils se penchèrent sur les
écrits et les lettres de M. délia Ghiesa
dont les sentiments francophiles n'ont
pas peu contribué à son succès, 1ers du
dernier Conclave.

Notre .confrère Laudet plaide pour
le Pape les circonstances atténuantes.
Il se porte garant de son amour pro¬
fond pour la France. S'il ne peut le
manifester avec éclat,il en souffre d'au¬
tant plus ; mais lorsque la guerre sera
terminée, vous assisterez à un débor¬
dement de sentiments qui lie sera pas
petit !
Pitoyajlile I
D'autre part, le clergé de France res¬

sent vivement la position humiliée .qu'a
choisie le Saint-Siège. Il craint que la
.douleur qu'elle provoque chez les ca¬
tholiques fervents ne produise, en leur
esprit, un trouble durable ; il craint
surtout qu,e les laïques n'en usent pour
prendre quelques avantages faciles à
discerner.
Alors, avec grande habileté, les mem¬
bres, (du haut éjpiscepat onit affirmé!
leur indépendance. Quand sur l'ordre
du Saint Père germanophile, ils ont
prié pour la paix, ils ont prié pour la
-Paix après la victoire. Puis, ils ont en¬
touré le cardinal Mercier de leur vigi¬
lante affection. Visiblement, celui-ci
était abandonné par Benoît XV qui
en rien ne voudrait contrister le Kai¬
ser. Ils le soutinrent énergiquement.

•(MM. 'Harry Bawr, Raoul Villot, Belles, A. d'Al¬
bert. G. lîaimbauit, Frabry, Rose Grane.

Xw

Chez Mayol. — I.éonorn la Belle et AHee Guer-
ra ne clcin.ueront plus que 'trois représenthlions
de Jouir amusante fantaisie. Demain jeudi en ma¬
tinée et en .soirée, dernières représentations. —
Vendredi,-première de la grande revue : Tout va
bien, doux actes, 20 'tableaux, de MM. Léo Lc-
iiëvro et Varna.

envers eux, sentiment de grande symptithis
pour leurs. souffrances imméritées et
miration la plus profonde pour leur valeur
sur le champ de bataille.

« Côte à côte avec eux, nous combattrons
jisqu'à la fin de cette guervot qui nous a été
imposée, jusqu'à ce que spU- acquise une
paix juste et durable.

« Nous espérons et formons pour cela des
vœux ardents, que la concorde entre les
deux nations, basée sur ■ le sacrifice com¬
mun et scellée par le sang de milliers de
leurs fils les plus courageux, puisse conti¬
nuer ■ aussi ongtemps que durera le mon¬
de. n

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 7 juillet. — Le Daily Tclegrapli
■consacre à la « Journéet de France » sou
article de tête :

« Nous désirons, dit-il, payer au peuple
français le tribut sincère de uo.tre.-.admi¬
ration pour.-Tes. vaillants exploits par les¬
quels l'armée française s'est ennoblie pen¬
dant onze mois de guerre.

« Avec quel plaisir nous saisissons l'oc¬
casion de. témoigner la pleine reconnais¬
sance de notre fcspect, de notre gratitude
et de notre affection à -ceux qui ont lutté à
notre côté en offrant le sacrifice, de leurs
vies sur l'autel d'un patriotisme magnifi¬
que et sans tache ! "Depuis le' début de ia
guerre jusqu'à'aujourd'hui, la France nous
a montré comment la valeur et l'héroïsme
peuvent sauver une nation et ajouter une
consécration -même aux brutalités d© la.
guerre.

<( Donc, aujourd'hui, pensons à la Fran¬
ce ! »

L'article, de. tôté des Daïlq News èst éga¬
lement consacré à ,la,u Journée de France ».

« La fraternité d'armes, écrivent les
Daily News, est devenue une fraternité
d'esprit, qui survivra- longtemps à la. guerre
et qui enrichira à la fois les deux, nations.

« Nous devons bien vite reconnaître no¬
tre dette envers la France- : sa valeur, sa
verve, sa solidarité,sa détermina-tion^et sa
sympathie pour ses amis se sont imprimées
en caractères ineffaçables daiis le coeur de
l'Angleterre. »

(Aujourd'hui1, ifls 'font mieux. A là
suite de ces hommes intelligents ei?
perspicaces que sont Amette et Bau'dril-
far.t, ils n'hésitent pas, dans un livre
énergique et noble, à protester contre
les crimes allemands.
Enfin, à l'heure même où les évèr

quies allemands, valets de Guillaume
II, enjoignent brutalement à Benoît-XV
de blâmer les évêques de France, ceux-
ci, publiquement, mettent le Pape sous
leur protection. Us l'excusent de ses
dernières déclarations- ; ils supplient
les fidèles de ne pas se prononcer sur
le cas du Pasteur suprême ; il s les invi¬
tent à la patience ; ils leur conseillent
de lire, comme ils l'ont fait eux-mêmes
avec soin, les écrits anciens et réeent-s
du représentant de Jésus- C'est là vrai¬
semblablement qu'ils connaîtront la
pensée intime et le cœur 'délicieux du
successeur de Pierre.
Voilà, pour des évêques français, une

attitude bien élégante et très curieuse.
Elle ne saurait déplaire, -car elle nous

change de la docilité uUramontaine où
les princes 'de l'église française se sont
confinés sous la dure-peigne de Morry
de! Val et les gestes d'exécution >de
Pie X, pape religieux et d'une « infle-
xibiïïs imbécillités », comme disait
l'autre en son latin maearonique. Us
sont dans la bonne voie.
Qu'ils récidivent, et dans dix .ans,

par prescription, par oubli, et par in¬
dulgence, Benoît XV sera excusé.

G. BRGUVÏLLE.

Nouvelles de la Journée
j; i
Les Crimes Boches en Amérique

L'attentat contre M. J. Pierpont Morg^
Frank Holt s'est suicidé

New-York, 7 juilet. — Frank Holt a été
trouvé mort dans sa cellule. On a cons¬
taté qu'il s'était suicidé en se tirant un
coup de revolver.

New-York, 7 juillet. — On confirme que
Holl s'est suicidé en sautant de la fenêtre
de la prison, d'une hauteur de quinze mè¬
tres.
Son gardien avait quitté sa cellule, lais¬

sant la porte ouverte.
Holt s'est broyé le crâne, la mort a été

instantanée.

UN VASTE PROJET

Londres, 7 juillet. — On mande de New-
York mu Daily News-:
S'il faut en croire une opinion très ré¬

pandue à New-York, l'attentat contre l'exis-
tencqde M. Pierpont Morgan n'était que le
premier pas d'un vaste projet par lequel
les représentants américains de la politi¬
que allemande de terreur se proposent d'ef¬
frayer les fabricants de munitions de
■guerre en faisant sauter les usines.
L'ambassade britannique à Washington

serait en possession de documents co»i
mant cette opinion et les autorités L
raies prendraient des mesures pour e®!'
cher d'autres actes de violence.
Malgré ces mesures, on perçoit puw,

un sentiment général d'appréhension
— m

Un nouvel attentai au Can^
UINiE FABRIQUE D EXPLOSIFS SAU)
Montréal, 7 juillet. — Une explosion,

cidentellc s'est produite à Bclvcil, prtis!
Québec, dans les magasins de eordiie
la Compagnie Canadienne d'Explosifs, y
hommes ont été tués. Parmi les mo'rip
trouve l'inspecteur britannique.
LE CRIMINEL SERAIT UN ALtSf/j{
'Montréal, 7 juilet. — Une enquête ^

ouverte sur l'explosion de la fabrique ^
plosifs canadienne.
On croit ffu'il faut attribuer cette exi

sion à un ancien employé allemand.^;
pertes, sont estimées à vingt miîle j
lars

En province

MEURTRIER ACQUITTE
Besançon, 7 juillet. --- La cour d'assises

du Douhs a acquitté le nommé Nector Mal¬
lier, employé de commerce, âgé de 58 ans,
qui tua sa femme 'dans un accès de ja¬
lousie.
Le procès avait été ajourné à la suite

d'une tentative de suicide de l'accusé.

En Angleterre

M. ALBERT THOMAS CONFERE
AVEC M. LLOYD GEORGE

Londres, 7 juillet, — M. Albert Thomas
arrivera aujourd'hui à Londres, où il aura
une entrevue avec M. Lloyd George.
LE CHANGE FRANÇAIS A LONDRES
Londres, 7 juillet. — Un groupe de ban¬

quiers dé Londres a décidé, par l'intermé¬
diaire de M. Samuel Montagu, d'accepter
des traites françaises, pour une somme d'en¬
viron cinq millions de livres sterling.
L'objet de cotte transaction, écrit le Ti¬

mes, est de créer, à Londres, des fonds
disponibles, afin de maintenir le change à
un taux raisonnable.

En Allemagne >

CAPITAINE ALLEMAND CONDAMNE
POUR TRAHISON

Copenhague, 7 juillet. — Le capitaine
Hauff, de la marine marchande allemande,
a été condamné à 20 jours de prison pour
avoir procuré à une puissance étrangère
des renseignements sur les mouvements dos
avions -sur les eaux danoises, ainsi que des
navires et des mines dans ces eaux.

En Hollande

LA FRONTIERE BELGE FERMES
Amsterdam, 7 juillet. — Une dépêche" de

Wecrt au Tclcgraaf dit que la frontière
belge est complètement fermée depuis hier
matin entre Hamont et Achcl ; aucun per¬
mis de la franchir n'est accordé.

Cette.fermeture paraît se rapporter
nouveaux mouvements de troupes.

En Roumanie

LES IMPORTATIONS TURQUES
Bucarest, 7 juillet. — La .Haute Goii>

rendu un arrêt aux termes duquel la w
manie a le droit de refuser les marchau'
ses en transit avec la Turquie, à la c«n
tion, toutefois, que ces marchandises 1
soient pas payées.
Ce jugement est là conséquence d'u

plainte portée par Sefa be.v, ministre,
Turquie à Bucarest.

En Grèce

la situation politique j
D'Aihèncs, 7 juillet. — Plusieurs .joumin

ministériels déclarent que. le jour ou 1
.gouvernement sera appelé à délibérer-r
ia grave question de la politique étu
gère, le.roi formera probablement un.»
nistère de coalition, composé de tous \
chefs de parti.
Il semble toutefois impossible que ie r

décide d'adopter celte mesure, qui 11c s
rait pas acceptée par M. Vépdzéào.s, pui
que la majorité du parti libéral est rss:
importante .pour justifier son appel î
pouvoir.

Au Portugal
LA SANTE DE M. ALFGNSO G037A

Lisbonne, 7 juillet, — M. Alfonso Coi
a subi un nouvel examen radiographiqn
L'état de santé du blessé s'est amélioré.

En Afrique du Sud
UN NOUVEAU GONTIMGENT

Préloria, 7 juillet. Officiel. — Le gouw
nenuuit impérial a accepté d'offre du gs
vernOffrent sud-africain d'envoyer un co>
lingemt de l'Union pour servir outre-me
contingent qui doit comprendre un certe
nombre d'artillerie lourde.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

-V-œis>—

VEHTB'AIDE
Les Orphelins de la Guerre. — Jeudi prochain,

8 juillet, aura Heu un nouveau départ d'environ
120 enfants orpheMns d.e la guerre, avec leurs
Iutiures mères adcuptives, de Paris, vers les grou¬
pements familiaux que l'Association des Orphe¬
lins de la Guerre vient de créer à Etretat (Scine-
înianeure).
Cfi convoi comprendra aussi des mutilés de la

guerre, qui dirigeront les ateliers d'apprentissa-
■g.e.et qui sont si bien qualités à tout «point de vue
«pour eniseigneir .aux petits orphelins de la guerre
le métier qu'eux-mêmes ne peuvent plus S;er-
cer. Le rendez-vous est fixé, comme d'habitude,
ti f) h. 15 du soir, à ta gare .Saint-Lazare, dans la
saille dès pas-iDerdus. Les adhésions et les sous¬
criptions sonil* reçues à ta /permanence des Or¬
phelins de la Guerre, 40, quai .d'Orléans.

— C--

EE SPECTACLE

THEATRES ET fiONSERTS
_

THEATRE SARAH3LRNHAP.DT. — Spectacles
de la semaiiiie : matinées à 2 li. 15, jaudi et
dimanche ; "soirées à 8 h. 15, -samedi el di¬
manche : La Vierge de Lutècc, pièce on 4 ne¬
ttes de M. A. Viitleroy, avec Mimo R-tenche Du-
irène, M(M. Jofibé, Marquet, Normand, Ghame-
roy, Bottrcol, etc., etc...

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. -, ti
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. s>) :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celvtu en
Charley.

KURSAAL, 7. av. Vie Cliehy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Imrnandy ; Gos-
set. La Mâùplita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA "FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
François-lcs-Bas bleus, operette en * 2 â-ctês de
L.-A. l.einonnlor.

CHANSONIA (10, b. BeaumJ. — Tous les soirS,
La FcTtu de Floictte, Operette en 2 aptes de A.
Mâuprey.

TANTASIO (96. boul. Barbès). — Tous tes soîrS,
bouffions non Dûmes, opérette en un acte se
■MAI. A. Maâpi'éy let BOi^aud.

GRAMD GUIGNOL, 20 bis. r. Cbaplal ICentr.28-31)
Une Lecture ; Vn Frère ; L'Aveugle ; La pclilé
Dame en blanc.

REPONSES AiS LEQTEBR
Un lecteur d.e la première heure. — Nous

croyons savoir que cette intéressante question
sera étudiée en haut-lieu.

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours ù 4 h.
matinée-thé-artistique ; a 8 h. 45, la Revue
Viens-lu à Twpcrary et Vicomte ou Valet.

CHEZ TMAYOL. — Tô.. Uut. 0S-u7, — Lrénora la
Belie et Alice Guerm, dans leur fantaisie jouée
et, clianlée. — .M" Pierre Val'oy et la troupe. —
Toutes les Etô'iles' de Puriis.

CfN-EMAR ET ATTRACTIONS

(Tarif général : 1 fr. la ligne)
Les offres et demandes d'emploi sont insérées

gratuitement et tous les jours.
ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges a partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).
AFES grand arôme, 'verts où torréfiés, franco

.. par colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au llavre.

0.UILË" de table, V* qualité, le litre 1 fr. 75.I-Inile d'olive garantie pure, 6! fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port gare
de&linataim. J. Reymond, 18, Allées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R).
MARIAGES
SïARIAGÉS honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-
M Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations,

MARIAGES pour louies sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecuries. Tél. : Bergère-44-ll
SAGES-FEMMES.

Mme FOURNIE, élève de la Maternité de Paris,reçoit des pensionnaires toutes époques, 11,
'rue Jean-Leclaire, 17" arr.

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 3lJ,rue Caumartin.
COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, S, rue deTrétaignc _(l8^_orr.).

ANGLAIS dlpl. traductions, kçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par ins139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).
DIVERS

COQUELUCHE. M. Eescene, 1er prix des Hôptaux de Paris, à Livarot (Calvados) envs
gratis le moyen infaillible de guérir la coq®
luche en quelques jours.

SJOINS d'hyg. et de beauté, manuc., va à don
" le matin. 44, r. Saint-Lazare. 30 fond cou

ACHAT DE VIEUX DENTIERS, même briséPierre, 56, rue Oicher.

DENTIER et réparations en 3 heures. RoM18, rue Clign'uisourt. Métro Barbés. 8 il 7!

ON DEMvANDE à. acheter machine fi écrire uagée avec paiements mensuels. Dactylo, Si,
avenue de Saint-Ouen, Paris (17»).

y—ca>c=» < 1—

Obligations 8t-Louis et San-Franciss
5 o[o General lien

Le dépôt des titres et des pouvoirs i-
êtne effectué avant le 15 juiilet procM
pouir participer à la Réorganisation. S1;
dresser pour les dépôts aux Etablissemeî!
de Crédit et Banques et pour renseigt
ments à « l'Office National des Valet'
Mobilières «, 5. rue Gaillon.
• -*u

Pour le 14 juillet
A LA STATUE DE STRASBOURG

Les bureaux du Conseil municipal et f
Conseil général ont décidé de se rendf
•cette année, en corps, le 14 juillet, au ®
tin, à la statue de Strasbourg pour y *
poser des gerbes de fleurs au nom de f
Ville de Paris et du Département de :
Seine.

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA»
CE, 24, beulêv. des Italiens. — T. 1. j., de 2
a il h. — Actualités. — Programme varié. —

Intéressant. Orchestre syninhonique.
27VOLI-CiNEMA (14, rue de lft Douane) (TU ;

26-441 - Tous les jouis, u.iulioce a ■> u ;;t),
eoiTéè ft 8 heures. Autour de lu Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.,

©MNIA-PAX'HE, 5, boulevard Montmartre, A
côté -des ^'aficiès. La plus jolie salie, la phia
bette projection. — iTogramnù»' choisi. Aciua-
•lités. Voyages.

— -)—«B*-®,—<- «

FAITS Mm MN0OIERS
Bénéfices eî dividendes

Les Compagnies suivantes ont publié les
résultats obtenus pondant le dernier exer-
•cica clos et les dividendes correspoadoats :
Anlajagdsln and Boliuia Ruilway. — Di¬

vidende final de 5 | % portant la rémunéra¬
tion totale à 8 % contre 13 % en 1913.
BanqVe d'Amsterdam. — Bénéfice nèt

1.908.940 florins contre 1.975.251 ; dividen¬
des 9 % contre 10 J %.•
Rriqucleriès de Vaiigirard. — Déficit,

14.452 it.
Charbonnages de Boehirrti '(liochutncr). —

1 Bénéfice hét 618.159 mrirkji co-ntre 1,290.529
inarlts ; pas'clc"dividende.
Ciments. Portlfmd, qrlipcicTs, dç l'Intlo-CRi-

ne. — Dividende 50 fr- pur action et fi 'fr. "
par part égale ou précédent.
Compagnie française des Elabli".*r:it<;

Gaillard. — Bénéfice net, 273.955 |r. çonlit
270.994 ; dividende. 7 fr., net par action ejl
7 fr. t>5 net par part.
Compagnie de NarUgaHon mlxh- (Trmt-

ohé). -- Bas do dividende cnnlrc 15 U es.
Compagnie Parisienne, de. Distribution

d'électricité. — Bénéfice net, 5.500.000 fr.;
'dividende, 10 fr. égal à l'intérêt intercalaire
déjà payé.
Crédit foncier -argentin. — Dividende 22 fr.

50 par action et 5 fr. pur part.
Energie électrique d.e la Bmsts-TMre. —

Bénéfice net 1-49.502 fr. contre T24.0I3 fr.;
pas de dividende de môme que pour 1913.
Gaz et Eaux■ — Bénéfice net, 449.1 (13 fr.,

contre 1.030.261 fr.: pas de dividende contre
30 francs. ,

Mines et Usines de enivre de. Chananit-
-- Déficit 107593 fr., contre un bénéfice •!<•
247,069 fr. r „.

New Vaal River Diamond. — Bénéfice net
8 800 livres sterling contre 43-900.
Société cMonnièvc russo-française. — Bé¬

néfice, 311.932 fr. contre 1.749.070 ; pas de.
dividende.
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Groupes et Syndicat©
Syndicats

4 ao /, 30. _ Tapissiers (satte des conférences,
B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 /1mires. — Etudiante socialistes révolu-

U'oramcres (17, rùo ,rtOimcd iManet).
A 20 h. 30. — '2° aociiiôn (maison commune),

3* .leunessû (40, eue de Bretagne), 11" Sainte-Am-
broise (9, rue du Général-Biaise), 13« Gare (U,
rue Jçanne-d'Aro), 17» Dpinçltes (maison dès Syp

diqués), 2-0 Samt-Fargoau (au siège), 20e
Lâchâtes (eu siège), 20' Jeunesse (4, me J
Brun Ulichy ÇM, houiiev. Victor-ilug'o).

Tous les Sports
Cyclisme

Ge 'soir, au siège de la Société des
ses., rue Saint-Georges, disfribuitioti
prix du Circuit de Saiht-Cyr.

CONVOCA ViUNS SPORTIVES
Fédération socialiste de Sports

Gymnastique. — A 20 h. 45. ù l'Ulfli
maie Commission die natation ; hc
■ghfton des résuMnls de dimanche.
A.a' ':h 0,1 siège : Commissioi

'.hliôtism-e ; remise an.x délégués des
des récompenses du 27 juin.
Avis — La Commission, administ

i aippelle aux coureurs qu'il leur-est ir
sous peine de sanction, de partiefd'autres épreuves le jour -où la Fétîô
on orcaïaise,

S. A. Parisienne. - Ce soir, réunir
nerate chez Bragel, 1ÏÏ0, rue de Méni
tnnt. Fbrmà,tien du bureau et des
missions de cours» h pied et notatk

A. Borsfe

mà de-bonnet rov^'
est composé ;|

par une èquip",.
d'ouvriers svjf.diiu®'

Le Gérant : Lfrm b^ylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J.
313, rue Montmartre, D&ris (g»j
UEtiftpae îîhfjou, imprimeur,


